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Personne ne peut chiffrer
le volume des pertes finan-
cières, ni le nombre des
victimes actuelles et à
venir. Une chose est sûre,
ce système marche au
début. Puis se grippe. Ainsi

va la mécanique du sys-
tème Ponzi.

ÉPARGNANT chez BR Sarl,dame M. s'est évanouie enoctobre dernier. A l'annoncede la fermeture de toutes lesagences de cette sociétédans laquelle elle avaitfondé l'espoir de s'enrichir.Cela se comprend, cettedame qui vit sous médica‐

ment contre l'hypertension,a placé la bagatelle sommede 10 millions de francs. A cejour, elle ne sait à quis'adresser pour recouvrerses fonds.Qu'il s'agisse de la BR Sarlou d’ autres entreprises dumême acabit qui naissent, lamécanique est la même.L'appât est la promesse desrendements mirobolants devotre épargne. Des rende‐

ments exceptionnels, asso‐ciés à une publicité debouche à oreille.Avant que la machine ne segrippe, la BR Sarl, fonction‐nelle depuis 3 ans, a bienmarché. Le système estconçu sur des taux mensuelsalléchants, témoigne unclient qui a perdu au‐jourd'hui 500 000 francs. «
Dans le cas de la BR Sarl, le
taux de rendement de la

somme placée  est de 20 % le
premier mois, 15 % au
deuxième, puis 10 % le troi-
sième mois. J'ai placé un mil-
lion à la deuxième année du
fonctionnement de la BR Sarl.
J'ai retiré 1 750 000 francs au
bout de trois mois. Soit un bé-
né!ice net de 750 000 francs»,poursuit l'épargnant, quiavait aussitôt retiré son ar‐gent, pour un voyage à l'ex‐térieur du pays. 

« A mon retour, poursuit‐il, je
suis retourné à BR Sarl où j'ai
placé 500 000 francs. En sep-
tembre dernier, j'ai tenté de
récupérer cet argent comme
lors du premier placement,
mais on m'a dit que l'entre-
prise a des problèmes !inan-
ciers.» En fait, le système s'est blo‐qué (lire le système Ponzi oule miroir aux allouettes ci‐dessous).

Ça marche, puis ça cale !
La mécanique du système de rémunération
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En économie, les systèmes
de rémunérations de
l'épargne reposent sur la
mathématique financière
ou les algorithmes (méca-
nismes complexes qui per-
mettent à un système de
ne pas s'effondrer). A ce
jour, aucun mécanisme
d'économie propre, non
mafieux, ne permet à au-
cune entreprise de payer
des placements exception-
nels au-dessus des taux du
marché. Excepté le sys-
tème de Ponzi. Un miroir
aux alouettes.

LE système de Ponzi, dunom de cet ancien petit em‐ployé italien, Charles deson prénom, of"iciant àBoston (USA) qui, avec àpeine 1 250 francs, a crééen 1919, un fabuleux sys‐tème d'arnaque auquel il adonné son nom. Lequel sys‐tème est un montage "inan‐cier ayant dépossédé 40000 américains, d'uneépargne de 7,5 milliards defrancs. Une fortune àl'époque. En réalité système fraudu‐leux, la pyramide de Ponziconsiste à rémunérer lesdépôts des anciens clientspar les fonds déposés parles nouveaux arrivants. Il

fonctionne normalementtant que de nouveaux  ''in‐vestisseurs'' apportent del'argent frais. Le systèmen'est viable que parce quela clientèle af"lue, attirée enmasse par les promesses "i‐nancières, d'autant plustentantes que les premiersdéposants sont satisfaits etfont une formidable publi‐cité autour d'eux. Les premiers clients, tropheureux de ce placementmiri"ique, replacent à nou‐veau leur argent, quis'ajoutent tous ceux qu'ilsont réussi à convaincre. Lesystème peut durer tantque la demande suit lacroissance exponentielleimposée par l'arrivée denombreux clients. Tant queles dépositaires ne récla‐ment pas leur argent, lespectre de la faillite est tou‐

jours éloigné. A la grandesatisfaction des promo‐teurs et des premiers ''dé‐posants''. Le principe est donc sim‐ple. Imaginons quequelqu'un propose un in‐vestissement à 100 % d'in‐térêts : vous lui donnez parexemple 100 000 francs, ilvous en rend 200 000 enfonction des périodes dé‐terminées entre les deuxparties. Vous serez donc ré‐munérés avec l'argent desclients venus après vous.Mais hélas, lorsque la crois‐sance des nouvelles sous‐criptions vient à "léchir,c'est l'ensemble de tout lesystème de rémunérationdes sommes placées quis'écroule. Tous les derniersdéposants sont ainsi spo‐liés. Les gagnants sont ceuxqui ont quitté le navire à

temps avec leur argent et''bonus''. C'est la "in du rêve et ledébut des ennuis pour lespromoteurs. Dans l'histoiredes arnaques de ce genre,les victimes rentrent rare‐
ment dans leurs fonds.
LE CAS MADOFF : UNE
FORME DE SYSTÈME
PONZI• Le 12 mars 2009, àNew‐York, Bernard Madoff,responsable de la plus im‐

portante fraude à l'inves‐tissement du siècle, estcondamné à 150 ans de pri‐son par la justice améri‐caine. Durant des dizainesd'années, ''Bernie'' recevaitdes capitaux qu'il plaçaitdans des fonds d'investis‐sement à risque. Tout celafonctionnait d'autantmieux que la prospérité ap‐parente du système, loind'inquiéter, attirait tou‐jours plus d'épargnants. En 2008, avec la crise, desclients se sont mis à récla‐mer leurs fonds, chiffrés àplusieurs milliards de dol‐lars. Le système se trouvadans l'impossibilité derembourser. Ce fut le plusgros scandale "inancier denotre époque, qui a vu demilliers d'Américains spo‐liés et son auteur jeté enprison.

Le miroir aux alouettes 
Système ou pyramide de Ponzi 
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Charles Ponzi, l'homme qui inspire le système d'ar-
naque portant son nom.
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Bernard Madoff a ruiné des milliers
d'Américains.
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CEmini‐dossier avait pour"inalité de lever le voile surun phénomène qui est enpasse de ruiner de milliersde petits et gros épar‐gnants. Avec la crise quifrappe nos économies, l'as‐piration de tout un chacunà une vie meilleure devientun terreau propice sur le‐quel se développent denouvelles formes d'ar‐naques. Surtout pour ceuxqui s'informent peu.Au cours de notre enquête,nous avons tenté de ren‐contrer les créateurs deces sociétés qui promet‐tent des rendements miro‐bolants. Certains nous ont

raccroché au nez; d'autres,plus courtois, ont tenté denous bercer par des expli‐cations "ilandreuses, ne re‐posant sur aucune base demathématiques "inan‐cières.Ce système d'enrichisse‐ment miri"ique a deux dé‐fauts. Primo, les premièresrémunérations de place‐ments des épargnantséchappent à toute "iscalité.Des dividendes non impo‐sés en quelque sorte.Deuxio, ce système fonc‐tionne comme une "ictiondiaboliquement alléchante. Alors, une chose est sûre: «ceux qui escroquent savent
fasciner leurs victimes», dit‐on. Si vous êtes certain dene pas être le dernier desinvestisseurs, jouez. Sinon,

prenez garde. Le risque devous faire "louer jusqu'audernier centime est grand.Car la bulle du système"init toujours par éclater etla spoliation montre augrand jour son vrai visage.Les conséquences peuventêtre dramatiques. Mme M. a perdu 10 mil‐lions de francs. Ayant desnuits troublées, elle avaleaujourd'hui des médica‐ments contre l'hyperten‐sion. Outre l'épargne, d'autresformes d'arnaques se mul‐tiplient au Gabon. A traversinternet ou via les télé‐phones portables. Alors,gardez‐vous de succomberaux premiers bruits allé‐chants d'argent et de ré‐munérations miri"iques.

Ne succombez pas aux chants
de sirène de l'argent facile

I. M'B.
Libreville / Gabon


